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Rouler pour Contay
Quelle belle initiative de la part de Martin Franche et quel beau défi pour ce polito-
logue dans la trentaine, que de participer à l’Étape du Tour Mondovelo le 6 juillet
2008. Son objectif ? Parcourir le plus de kilomètres possible pour amasser des
dons, pour installer un système d’approvisionnement en eau potable à Contay au
Pérou. En roulant pour ces Péruviens, Martin réalise l’un de ses rêves d’adolescent
le plus merveilleux tout en aidant son prochain. Il se sent  très privilégié ! 

Cette année, cette grande étape de montagne consiste à parcourir 165 km entre
Pau et Hautacam dans les Pyrénées, en France. Il y a deux cols à franchir :
Tourmalet, à 2 115 m  et Hautacam, à 1 520 m. C’est le rendez-vous incontour-
nable de tous les passionnés de vélo. Cette même étape sera réalisée le 14 juillet
par les coureurs du Tour de France.

Dans cette aventure, Martin n’était pas seul ! En plus des Péruviens de Contay
dans son coeur, Martin avait son superbe vélo de ses rêves : un Cervélo, comme
le gagnant du Tour de France 2008 ! Il avait aussi sa mère Céline et son amie
Stéphanie, très très nerveuses, venues l’encourager de Montréal ! Martin et ses
deux admiratrices se sont retrouvés à Toulouse, le 4 juillet puis se sont installés à
Lourdes. Le samedi, veille du départ, était réservé aux derniers préparatifs. Martin
est allé à Pau chercher son dossard et prendre les papiers nécessaires. Il a aussi
roulé avec les onze autres cyclistes québécois sur une petite partie du parcours afin
de se réchauffer, « faire une mise en jambe » !

Stéphanie était très fière quand Martin lui a annoncé qu’il participerait à l’Étape du
Tour. Elle était heureuse qu’il appuie ainsi un projet d’eau potable des Ailes de
l’Espérance. Céline était très enthousiaste. Elle aurait bien aimé rouler pour Contay,
elle aussi, si elle avait eu vingt ans de moins ! Dans cette remarquable entreprise,
toute la famille soutenait Martin.

Pour son entraînement, Martin allait régulièrement dans les Laurentides ou le
Vermont. Il savait bien que les montagnes n’étaient pas identiques aux Pyrénées
mais il devait impérativement s’entraîner à monter et descendre pour améliorer sa
capacité cardio-respiratoire. Stéphanie le motivait pour qu’il s’entraîne, même les
jours froids et pluvieux d’avril. Elle lui cuisinait de savoureux petits plats pour le

garder en forme. Martin s’occupait
aussi minutieusement de sa diète. 

Puis le jour J est arrivé. Martin s’est
levé à 4 h du matin pour rejoindre la
ligne de départ à Pau. Il était d’attaque,
même s’il n’avait pas très bien dormi
car il était trop énervé ! La pluie fine
était au rendez-vous. Il faisait froid et le
temps était très brumeux. La chaussée
était mouillée et la visibilité très réduite.
Quelle météo !

Il y avait 8 550 amateurs dont 212
femmes, de 18 à 35 ans et plus, venus
du monde entier. Oui bien sûr de voir

ROULER POUR CONTAY

Martin quelques instants
après le départ.
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Rouler pour Contay (suite)autant de gens au départ stressait un peu Martin. Mais comme il avait déjà fait de la compétition cycliste
à 16 ans, il avait confiance en lui et savait s’imposer pour prendre sa place dans cet immense peloton.
Martin pensait aux gens de Contay. C’est pour eux qu’il enfourchait son vélo ce matin-là. Ces gens
sont pour lui une grande source de motivation qui va au-delà de son accomplissement personnel. 
A 7 h, la mairesse de Pau et le directeur de l’épreuve donnaient le départ. 

Martin roulait sous la pluie pour que l’eau coule bientôt à Contay. Et de l’eau
il y en avait ce jour-là ! Etait-ce un signe ? Tous ces mordus de vélo s’élancent donc
sur les routes pour vivre un grand bonheur. Martin savoure le parcours et apprécie
les défis tout en restant prudent. Il n’oublie pas de s’alimenter aux postes de ravi-
taillement prévus à cet effet. Il est en forme et dose bien ses énergies. Il est fébrile
car il sait que le moment tant attendu est proche. Après 93 km de route, il amorce
l’ascension du col du Tourmalet (mauvais détour en patois local) longue de 23 km.
Au sommet, le froid est saisissant. Il fait environ 8 degrés. Martin m’a raconté que
« des spectateurs attendent en haut les coureurs afin de leur donner du papier
journal pour qu’ils le collent sur leur poitrine afin de couper le vent lors de la
descente ».

Après une très longue descente sur une route très très sinueuse entourée de pro-
fonds ravins où le danger était omniprésent, Martin était content d’entamer la
dernière portion de la course. Il montait pendant 15 km vers Hautacam. « J’allais
enfin pouvoir me réchauffer » dit-il ! Et après 8 heures de course, Martin est le
2 877e cycliste à franchir l’arrivée au sommet de ce col. Bravo à Martin pour son
endurance et sa volonté. 

Tout au long de l’Étape du Tour, Martin gardait en tête son objectif qui était de
réussir. « C’est un geste remarquable que les Péruviens sauront apprécier à sa
juste valeur » disait Stéphanie. Bien qu’il savait qu’il n’était pas à l’abri de n’importe
quel pépin ou accident, Martin était convaincu qu’il n’abandonnerait pas la course.
C’était une question d’honneur, bien sûr, mais il voulait amasser le plus de fonds
possible et chaque kilomètre comptait. 

Comme les routes étaient fermées pendant la course, Stéphanie et Céline n’ont pas
pu suivre les coureurs. Un peu d’inquiétude les envahissait par moment. Mais le
sourire est revenu lorsqu’elles ont vu Martin passer à Lourdes vers 9 h 30. Elles
l’ont revu un peu avant la montée d’Hautacam et elles ont constaté, les larmes aux
yeux, que Martin semblait en pleine forme pour attaquer les quinze derniers kilo-
mètres. « C’est un moment intense dont je me rappellerai longtemps » disait
Stéphanie ! 

Martin a trouvé son expérience formidable. Il a été impressionné par le bel esprit de
solidarité qui régnait au sein du peloton. Martin est très fier des résultats, autant de
sa course que des dons amassés. Il remercie du fond du coeur toutes les per-
sonnes qui ont cru en lui et qui ont répondu si généreusement à son appel. Ses
efforts ont été fort bien récompensés puisque 24 404$ ont été recueillis pour
Contay. Pour Martin et Stéphanie, c’est un moment de leur vie qu’ils n’oublieront
pas de sitôt. Céline partage aussi cet immense bonheur. 

Les jours qui ont suivi ont été libérateurs pour Martin. Étant en France, il en a pro-
fité pour s’offrir quelques plaisirs gastronomiques bien mérités après tant d’efforts
et de privations. 

Bravo à Martin pour son implication, sa persévérance, sa réussite et sa générosité
en faveur des plus démunis. Comme l’a écrit une bienfaitrice : « Félicitations à
Martin; que de gouttes de sueur qui se transformeront en eau potable... »

p.s. : Un scoop ! Martin aimerait bien prendre à nouveau le départ de l’Étape du
Tour ! à suivre...

Annick Delestre

Deux fillettes de Contay.

Martin est fier de sa médaille.

Martin célèbre sa réussite avec Stéphanie.
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Huallhua renaît

Un héritage
à partager

UN HÉRITAGE
À PARTAGER MD

Vous notez certainement le logo d’UN HÉRITAGE À
PARTAGERMD en lisant votre journal ou un magazine
comme, Le Bel Âge, par exemple. Ce programme de sensi-
bilisation est soutenu par un rassemblement d’environ 175
organismes. Leur but est de faire penser aux québécois et
aux canadiens à planifier un don important pour l’organisme
de leur choix ou la cause qui leur tient à cœur. Les Ailes de
l’Espérance est fier partenaire de ce programme. 

En cette période où prédomine la volatilité des marchés
financiers, planifier et contracter une rente viagère
s’avère une décision judicieuse pour plusieurs d’entre
vous. Pour plus de renseignements, écrivez ou téléphonez
à André Franche au 1866-277-5111.

Notre site internetNOTRE SITE INTERNET
Passez nous voir régulièrement au www.ailesdelesperance.org

Le site des Ailes de l’Espérance vient d’être rénové. Un
sincère merci à Annick Delestre et à Robert Ducharme qui
sont les artisans bénévoles de cette réalisation. Le site est
en constante évolution afin de bien informer nos bienfai-
teurs. De nombreuses photos illustrent le travail que vos
dons permettent de réaliser en faveur des Péruviens.

Mission
fraternité

MISSION FRATERNITÉ
Au début de 2009, le canal Découverte diffusera un
reportage intitulé Mission Fraternité réalisé au
Guatémala et au Pérou par la firme ORBI XXI de
Montréal. La dernière partie du reportage est con-
sacrée aux projets des Ailes de l’Espérance au
Pérou. À suivre…
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Rapport
2007-2008

RAPPORT DE L’ANNÉE
2007-2008
Au cours de l’année fiscale terminée le 30 juin 2008, les
entrées de fonds ont totalisé 998 523 $. Ce montant
inclut les intérêts des différents fonds (112 657 $), les
dépôts dans les fonds de dotation (7 445 $) et les capi-
taux pour constituer des rentes viagères (86 300 $).

D’autre part,

- 700 934 $ ont été transférés au Pérou pour les projets.

- 74 474 $ ont été dépensés pour les frais de levée
de fonds et d’administration (7,46%).

Merci de tout cœur de votre fidèle générosité.

Spectacle folklorique. Annette et Eliane recevant des fleurs.

HUALLHUA RENAÎT
Le mercredi 16 juillet, il est un peu plus de 10 h quand Ana María Najarro, présidente du Comité d’eau potable,
aperçoit le nuage de poussière soulevé par notre camionnette au tournant le plus élevé de la montagne. La
cloche de la petite église donne le signal de rassemblement et, 45 minutes plus tard, lorsque nous arrivons à
l’entrée du village, toute la population est là pour nous accueillir. Les enfants ont un congé scolaire spécial
pour l’occasion qui est, en fait, l’événement le plus important de l’histoire de leur village : l’inauguration
de leur système d’approvisionnement en eau potable. 

Aussitôt descendus de la voiture, les femmes offrent à Mercedes, à Annette et Eliane, nos deux visiteuses
venues d’Allemagne, et à moi des bouquets de fleurs sauvages. Nos deux invitées sont très émues par le
geste spontané de ces paysannes.

La partie plus officielle de l’inauguration se poursuit le lendemain matin avec les discours et le dévoilement
de la plaque commémorative. Annette et Eliane se sentent honorées d’avoir été désignées marraines de
l’événement. Durant le repas, les élèves et les femmes nous offrent un spectacle de danses folkloriques haut
en couleurs. La satisfaction et la fierté des villageois pour le dur travail accompli sont palpables. Grâce
à l’arrivée de l’eau, la renaissance de Huallhua est désormais amorcée.

André Franche



De l’eau pour tousDE L’EAU POUR TOUS
Les villages andins de Contay et San Francisco (Ayacucho)
Chaque matin à l’aube, les jeunes filles se rendent à l’unique point d’eau du village pour recevoir une
ration d’eau pour la famille. Le réservoir qui, jadis, débordait allègrement, n’arrive pas aujourd’hui à se
remplir pendant la nuit. Le débit de la source a drastiquement diminué au cours des cinq dernières
années et plus encore de juillet à octobre. Bien sûr, les changements climatiques sont en cause; cepen-

dant, la raison principale en est la coupe des
arbres, unique combustible pour la cuisson des
aliments. Il y a aussi les plantations inappro-
priées d’eucalyptus qui absorbent une quantité
phénoménale d’eau.

Ici à Contay, la norme minimale universellement
reconnue de 20 litres d’eau par jour par person-
ne est loin d’être atteinte et n’est que pure illu-
sion. Comment vivre sans eau ou presque ?
Tel est le défi journalier auquel sont confrontées
les 93 mères de famille de ce village. L’eau se
fait de plus en plus rare, pour les humains, pour
les animaux et pour les plantes. Imaginez le
sentiment de désespoir de ces mères !

Le projet envisagé consiste à capter deux nou-
velles sources à 8 km du village. Au budget ini-
tial, a été ajouté un deuxième réservoir pour
emmagasiner une plus grande quantité d’eau la
nuit. En plantant les arbres traditionnels de la
région, le projet vise à renforcer les sources pour

que dans cinq ans environ, le débit ait suffisamment augmenté pour permettre aux femmes d’organiser
des potagers à côté de leurs maisons.

À San Francisco, l’eau sera acheminée à partir du réservoir central de Saurama. Les gens ont déjà com-
mencé à creuser les tranchées pour y installer les conduites d’eau. 

Le budget total pour réaliser ces deux projets d’eau s’élève à 136 983 $. Votre don contribue à la
renaissance de ces villages et transforme la vie de ces paysans trop longtemps oubliés ! Un
grand merci en leur nom.
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Des paysannes
de San Francisco
attentives au
déroulement de
la réunion.

Ces adolescentes de Los Arenales
participent à la corvée du 

dimanche matin.

Voici ma contribution de:

nn 25$ nn 50$ nn 75$ nn 100$ nn 200$ nn 500$ Autre ___________$

nn Par chèque ou mandat postal à l’ordre de : Les Ailes de l’Espérance.

nn VISA Nom du titulaire de la carte:

nn MASTER CARD No de la carte :

Date d’expiration :

Signature :

P.S.: Si vos nom et adresse ne sont pas déjà inscrits sur l’enveloppe-réponse, veuillez
les indiquer ci-après:

Nom:     nn M.   nn Mme    nn Mlle ________________________________________________________

Adresse : _______________________________________________________________________________

Ville : _____________________________________________ Code postal : ______________________

N° de téléphone : Maison (        ) __________________ Travail  (        ) _____________________

Un reçu pour fins d’impôt vous sera envoyé. N.E.: 10306 6064 RR 0001

OUI, JE DÉSIRE APPUYER LES PROJETS 
DES AILES DE L’ESPÉRANCE

"

"

                 


